
LE SAMEDI

SUPERSTITLIONS

aX intopos Die ili*:iîis

En Irlande, on met aut bébé unîe ceinture faite dles cheveux (le
lamère.
En Hollande, ont met dans le bîerceau dit nouveau-nîé, det l'ail,

dlu sel, (lu piain et (lu steak.
Une paysanne des Pays-Baks, y met une paire de pince.ttes ou

un couteau. Ont a lat mnême pratique dans quelques parties dIo
l'An-leterre.

En Bretagne, les voisine,. s'occute:iit du ilnouveau-nê, lui font
craquer les jointures et lui frottent la tète avec de l'huile pour
lui resouder les os du crâne.

Dans lit Grèce mnodernie, lat mère avant de coucher sont enfant,
le fait tourner trois fois <levant le feu eii chîantanît sa chanson
favorite pour chasser les mauvais esprits.

En Romianie, on met un pctit ruban rouge à l'enfanît, pour le
protéger contre toute iiqii jre.

Dans les Vosges, ont dit q u'unî el.fait it' né pendant la1 nou vel le
lune a lat langue mnieux: pendue, tandlis que ceux nés dans le
dlernier quartier, parlent mîoinus bienî, imais raîsoninît miieu x.

En Turquie, entr'autres aimulettes, oit met sur le fronît (le l'en-
fant un petit moreeaui <le bmouc bien cuite dans de l'eau bouil-
lante, préparée au milieu (le certains charmes.

En Suède, la mère mnet tin hivr-e seus lit tête tilt l'enifanît pour
qu'il apprenne à lire vite, et miet doi l'argent danîîs soit premier
bîainî pour qu'il trouve la for-tune ci e ridssit

A PR<OPOS Dl' MAIiNS

Un nmarin nie laisse jamlais un port le ve'ndriedi. Vous nie v-oyez
aucune conmpagnie annoncer des dép'arts pour ce jour.

Si l'on a un cadlavre à tranisporte-r, il faut le imettre dans une
caisse à marchandises, car- beaucoup dle maî;telots nie suivraient pas
le navir-e, s'ils connaissaient lat piéseîîc< dl'îun corps à bordl.

Montrer un navire <lu dloigt en nier, porte malheur.
Il ne faut se coupercu les ongles et lat barbie q1ue*duranit une tein-

pête.
Les rats ne laissent le navire qu'à lat veille <lu voyage où il

<oit couler.
Eternuer <lu côté gauche, eii mnitanmt sur le navire, porte inal-

lieu r.
Il ite faut ni prendre dle poisson, mii tuer <le gibier (,ii pleini.,

nier.

UNE PINCÉE DE CONSE.ILS

J[oen e )réerr)-l'~ c/u-ur osmoîe/îes et 1eome.-Aspe-
ger les chevauxavec de< l'eau conitenîant Pli solution (le l'acide
phénique impur (ou en suspenisionî).

Le cocher a une bouteille conitenanuut le inélange dlans le coffre
de la voiture, et de temîps à autre, avec unue éponge, il eh asperge
les chevaux, après avoir secoué lat I>utî-illp.

On recommande aussi lat décoction de quiuassia ailai-a pouréli
gfner le taon des chieveaux.

Recetl.e contrep... -Ne v-eus froissez pets, chter lecteur, li vous
surtout, charmante lectrice, r-ecette conître la iiauvaisce haleine

Café en poudre, -5 onices; chîarbîon végétal porphyrisé, I ý once;
.sucre, 1!, onice ; vanille, 1/5 onîce ; iîucilage <le goîmilie, quantité
sutlisante pour amalgamer- le miélange.

Faites des pastilles de 23 grainîs chîacunîe, à prendre à la dose
de six à huit paî jour.

l7&jo du Coîujsa o,' Rhtune de cerveau. ---Prendre des pilu-
les renfermant un deuni-nîîlligraîiîe d'atropine. Au bout (l'un
quart d'heure lat séýcrétion de la miuqueuse nasale aura disparu et
la respiration rei-viendra libre.

Pour le traitement des bronchites, on emploie alis4i avec succès
le sel d'atropine.

Une ecell nalbe pour défruzire les punaises.-Faire infu-
.4er pendant dix minmutes dans de l'eau chaudle des feuille*s d'ab-
sinthe, puis badigeonner avec cette eau, et au moyen d'uil pin-
ceau, les lits, boiseries et parois habités par ces insectes dégoû-
tants. L'efièt sera presque immédiat.

Couseins et moustiques. -Leg cousins sont surtout à craindre-
penldalt le soîîmmeil. On1 les éloignue eii attachant unle branche (lo
lavande à lat tête <le sont lit ; oit recomnmnande aussi les moyens
suivants -. I fuimée obtenue eii brûlanut <lu pyrèthre ou uîîe pou-
<Ire identique, dans une soucoupe eii un petit cônme ; '2o placer un
mîorceau <le viande dans titi coiii <le lat chimibce ; tous les uuousti-
(lues s'y réunîissenut.

.3oyen d'arrêter la douleur dans les cas de brreo.-Pour.-arrê-
ter la douleur presue inîstanitaément dans les cas dle brûlure
étendulîe et sulierlicielle, il sullit <le fairet eîeuier sur la partie mîn-
lade, lentemient et seins interruptioni, le conîtenîu d'uîn siphioî
d'eau de Seltz. Oit a essayé de remplacer le siphoni par[ ilt filet
<l'eau froide simple ; lat douleur, calmée par l'eau (le Seltz, repa-
rut sous l'eau froide, et fut <le nouveau <le calmée, quandl l'eau de,
Seltz fut de nouveau emîployée.

1Moyen d'éloigner lesfournis. -Autour <le l'endroit où se trou-
vent les fourmîis, éparpuillez les feuilles <le noyer ; en peu <le
temups, vous uce verrez plus aucunme trace <le ces insectes.

Les fourmîis éprouvenît une telle répuîlsionî pour les feuilles <le
noyer qu'elles abandoînneronît mîêmeo leur fourmîilière si oit elîtase
<le ces feuilles à proximiité.

Autre moyen.-Om coupe des tiges <'anis fraîchies eii petits
imorceaux que l'eit place (laits les trous (l'où sortent les fourmis.

Out prenîd des feuilles, vt oit frotte les endlroits d'où l'oit vett
faire fuir les fourimis.

Pou r faire Vl"mîool camph ré. -Tout le îmonde se sert avec vn
ta-e (l'alcool c-amiphrié ; nmais tout le mîonîde lie. sait pats le faire.
voici la vraie imanière :Caiphre, 1 ilrachîine ; Aiîriioiîiaiiqi
liquidle, 2 dIrachîmies ; Alcool rectifié, 6 drachmîîes ; I hiile dle
lavende, 5 gouttes.

Pour tl'uir les piedi secs "t les î'uduu-eir Ù la maerCr.-(Rce'ttu
<le l'arnmée Allemand<e). Acidle salicyliq~ue, 3 piarties ; Empî1 ois, 10
parties ; Pierre à savoni en poudre, 87 ; Mettr-e cette comnposi-
tion dans les bas et les chaussures.

Pour empêcher les éboulis. -On sème dlans la côte la graille de
Pavot rouge royal. Cette plante pousse dei telles racinies c1u'î'lli
arête tout éboeulis. Cette iiétlio<le est précieuse pour les reu
biais de chîemîin de fer.

Contre le mal de îlents-Extrait alcoGlidlue sec dl'opiumi, 1
partie ; Camph dre, 1 partie ; Baiuiîîî.i titi Pérou, I ari ; Mastic,
2 partie's ; Cliloroorim, 20 parties -) ( )i iliilbi l, la ouate dle
cette solutionî et l'ont muet danîs la denît.

D)e let ouate trenmpée dlants l'aiîoîiaque, guérit le îîal <le denît.
Ce remiède pîroduit emi commeînçant unîe certainie hilarité nerveuse
qui n'est unulle'mienît dangereuse.

L'usage des pistolets-jouets est dangereux, car la mîatière ful-
g-urante de la capsule est poison, et si uui morceau de la capsule
blesse la main ou la Eigure <le l'enîfanît, le tétanios s'ensuit sou-
vent. Il vaut mîieux ne jamais dlonner <le tel amusement à uîî
enfant ; mnais si le mîalhîeur arrive, faites brûler iîmédiatemenît
<le lat lainxe, souniettez la bîlessure à cette fuméîe, puis miettez unea
emplâtre de la laine brûlée sur la bîlessure.

Un gargarisme de jus <le c-tron est excellent conître lat uipli-
térie.

Un gargarisme de sel pur arrête iummédiatemuent la. toux et les
irritations de la gorge.

Un visiteur Français, qlui depuis son ari'ivý,e à Montréal,
ne cesse d'apprendre tle nouveaux îîoiîs île bi/fers, est
invité citez, un musicien.

-Désirez-vous ine- sonate avant le dîner?
-Mon Dieu, j'en ai déJà pr~is quatre eri route ; lmais,

cependant, j'en prendlrai bien encore une.


